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- « Que cherches-tu à me prouver en agissant comme tu le fais Charlyne ? »


- « Tu n'as encore rien vu pauvre type ! »


- « Pourquoi tu me traites de la sorte ma chérie? »


- « Ne m'appelle pas ma chérie, s'il te plaît.


Je ne suis pas ta chérie. »


- « Pourquoi faut-il que je t'aime à ce point, alors que tu fais absolument tout pour me foutre en l'air ? »


- « Toi, tu m'aimes ? … Que connais-tu de l'amour ? … Pauvre type ! »


- « Tu vas maintenant arrêter de me traiter de pauvre type. »


- « Tu me ferais quoi ? … Pauvre type ! … Voilà je l'ai redit et je le dirai encore et encore ! »


- « Te souviens-tu que dans trois heures, nous devons aller à l'aéroport ? »


- « Ah oui, tu crois que je m'inquiète pour ce bâtard ? Qu'est-ce qui te prouve que j'ai envie de le recevoir chez moi ? »


- « Tout d'abord, c'est aussi chez moi ici, ne l'oublie pas. …Tu étais d'accord pour recevoir cet enfant chez nous. N'est-ce pas ? »


- « Qu'est-ce que tu peux être naïf ! »


- « Pourquoi tu dis ça ? »


- « Tu es vraiment naïf mon coco ! Crois-tu que parce que tu prends le fils de ta soi-disant cousine ici en Europe, tu auras le marché des panneaux solaires dans ton pays dans lequel la corruption est la règle ? … Comment peux-tu croire cela ? S'il te plaît, redescends sur terre avant qu'il ne soit trop tard ! … Et puis d'ailleurs, il a quel âge cet enfant ? Je n'ai pas envie de passer mes journées à faire du baby-sitting. »


- « Seize ans. »


- « Quoi ! Seize ans ? Tu te fiches de moi ? Et puis quoi encore ? Ah non, je refuse d'accueillir cette personne sous mon toit. … Tu es vraiment inconscient ou quoi ? As-tu oublié que nous avons une adolescente à la maison ? Et tu oses introduire ce je ne sais qui chez nous sous le prétexte que tu veux sauver ton entreprise ? … Ça ne va pas chez toi ? … Pascal, ne me pousse pas à bout, sinon tu sais comment tout ceci va se terminer. »


- « S'il te plaît chérie, je voudrais dormir un peu avant d'aller à l'aéroport. »


- « Je t'ai déjà dit de ne pas m'appeler ma chérie. Et puis, je te rappelle que cette personne ne viendra pas chez nous. Comment faut-il que je te le dise ? »


- « Tu étais d'accord, non ? Que veux-tu que je fasse à trois heures de l'arrivée de l'avion ? Pourquoi es-tu si cruelle avec moi ? Tu sais que mon entreprise ne va pas très fort en ce moment. Et ce contrat à l'extérieur est la bouée de sauvetage que j'attends pour relancer les activités. Tu me plonges dans le désarroi. … Pourquoi tu ne m'écoutes pas ? »


- « Raconte ce que tu veux. Fais ce que tu veux. Moi, je vais me coucher. Ne t'avises pas à me réveiller, et je ne veux voir personne chez moi à mon réveil. »


- « Tu me rends triste. »


- « Triste ou pas triste, je n'ai plus rien à dire. Bonne nuit ! »


Pascal reste un moment pantois.


Il ne sait que faire.


Il connaît Charlyne et ses coups de sang. Mais, il a toujours su désamorcer les tensions au sein de son couple.


Mais cette fois-ci, il ne sait pas comment lui faire accepter son plan de sauvetage de l'entreprise d'installation de panneaux solaires qui bat de l'aile et qu'il porte à bout de bras depuis plusieurs mois. Il n'en peut plus de cette négociation sans fin.


Le revirement de cette épouse attentionnée est incompréhensible. Son obstination à empêcher cette arrivée est au-dessus de son entendement.


Pourtant Charlyne lui a toujours témoigné une grande tendresse. Toujours prête à lui rendre service, elle a partagé toutes ses envies et admiré son esprit créatif.


Elle l'a encouragé à aller de l'avant dans tous ses projets, notamment en ce qui concerne la création et le développement de l'entreprise qu'ils ont créée ensemble.


Mais depuis quelques semaines, rien ne va plus.


L'humeur de Charlyne a radicalement changé depuis l'annonce du plan de sauvetage.


Elle est tenaillée par une alerte de couleur écarlate qui semble lui intimer l'ordre de se protéger contre cette arrivée.


Cela la rend hargneuse et indélicate envers son époux.


Elle ne semble plus faire cas de ce respect naturel qu'elle porte à son époux.


Son langage est devenu vulgaire voire ordurier.


Pascal ne comprend plus rien.


Cela ne lui ressemble pas.


Elle, la fille de bonne famille, bien éduquée, sophistiquée et attentionnée.


Elle si aimante, saisissant toutes les bonnes occasions pour lui témoigner cet amour qu'elle ressent pour lui.


Elle toujours si amoureuse malgré la dizaine d'années de mariage au compteur.
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Charlyne, la quarantaine heureuse, est diplômée d'une école d'art graphique.


Elle se spécialisa dans la sérigraphie, discipline dans laquelle elle possède un talent certain.


Ce qui la place de facto au top dans sa profession.


Éprise d'exotisme, elle voyagea pour la première fois en Afrique noire.


Elle effectua ce voyage dans le cadre d'une bourse d'étude obtenue pour approfondir ses connaissances sur les arts nègres en Afrique subéquatoriale.


Elle en avait besoin de mettre au point et développer de nouvelles techniques afin d'améliorer l'originalité de ses offres catalogue.


Première étape d'un périple qui devrait la conduire à Dakar au Sénégal, le berceau desdits Arts nègres créé lors du festival qui a eu lieu en Avril 1966 par le Président L. S. Senghor.


.


Compte tenu du peu de pouvoir d'achat que lui octroyait sa bourse d'étude, Charlyne se vit obligée de résider dans un modeste hôtel à la périphérie de la ville.


Dans cet hôtel, elle rencontra Pascal qui effectuait son stage de fin d'année, dans le cadre de ses études en hôtellerie.


L'attrait pour ce jeune homme à la dentition parfaite, soigneux, bien peigné, en uniforme bleu marine col Mao, effacé et méticuleux, fut immédiat.


Le vrai coup de foudre.


Pour lui, Charlyne était la femme de sa vie. Qu'importe qu'elle fut blanche, verte, rouge, bleue ou noire. Elle était celle qu'il attendait, la mère qu'il voudrait pour porter ses enfants, celle pour laquelle il se damnerait en faisant fi des traditions et du grand désespoir des natives.
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